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Les mauvals esprits dans Farmee.*
Par le Colonel Commandant de corps Sprecher von Bernegg,

Chef d'Etat-major.

Ce n'est point, comme bien vous le pensez, contre
des esprits toilets que je tiens ä vous mettre en garde,
fideles defenseurs de la Patrie, mais contre des esprits
qui existent en chair et en os, qui exercent une action
nefaste et que vous rencontrez chaque jour et ä toute
heure, au service militaire comme dans la vie civile, ä
votre travail et dans vos heures de loisirs, ä l'auberge
et dans les journaux. lis ne soumettent pas votre coeur
ä des emotions violentes, comme des phenomenes chi-
meriques, mais ils vous enlevent votre courage et votre
joie 3 un travail energique et ebranlent votre foi dans
le devoir et la valeur de votre service pour la Patrie.

II en existe de nombreuses especes, de ces mauvais
esprits, mais je ne parlerqi ici que de trois et cherche-
rai ä vous premunir contre leurs seduisantes
insinuations.

L'un veut vous faire accroire qu'il n'y aura plus de

guerre; que la guerre mondiale a cr&e chez les peuples
un tel degout de la guerre que jamais plus il ne serait
possible de les amener ä reprendre les armes et que si

malgre cela un pays voudrait retomber dans l'ancienne
folie, la Societe des nations saurait bien Ten empecher.

L'autre vous chuchote ä I'oreille: A quoi serf au
pays voire service militaire et une aussi petite armee?
Tout ce que nous faisons pour notre defense nationale
n'est qu'un jeu d'enfant ä cöte de ce que font les grands
Etats.

Le troisieme vous affirme meme que le service militaire

est en contradiction avec les commandements de
Dieu et qu'il y a lieu de le refuser en raison du principe

qu'il taut obeir ä Dieu plutöt qu'aux hommes.
Voyons un peu ce qu'il en est de la justesse des rai-

sonnements de ces mauvais esprits. Nous osons cer-
tainement dire qu'ils sont boiteux et trompeurs. Ce que
tous trois cherchent ä vous faire accroire est faux. S'ils
sont sinceres, ils font grossierement erreur, et s'ils ne
le sont pas et qu'ils agissent dans un but interesse ou
•dans 1'interSt d'un parti, ils mentent effrontement.

II vous sera facile, ä l'aide des quelques brefs
arguments qui suivent, de r£duire au silence ceux qui
cherchent ä vous induire en erreur.

Repondez au premier: L'evidence et l'obseryation
quotidienne opposent un dementi formel ä ces theories.
Aussi longtemps qu'un homme convoitera ce que pos-
sede son prochain, ou un Etat ce qui appartient ä un
autre Etat, il y aura des querelles et des guerres. Le
desarmement des peuples est aujourd'hui plus que
jamais une phrase creuse ä l'usage des na'ffs; les arme-
ments, tant sur terre que sur mer, augmentent sans

* Wir haben uns entschlossen, den unsern deutschen Lesern -bereits

bekannten Aufsatz auch unsern welschen Kameraden in der Uebersetzung

zuganglich zu machen. Der deutsche Originalaufsatz kann daher dem

französischen Text nicht mehr gegenübergestellt werden. Vgl. Nr. 5, 1- Jahrg.)
* Die Red.

cesse au lieu, de diminuer. 0.n a desarme les vaineus,
mais |ea autres pe songent pas ä en faire autant. Et
les risques de conflit'sont plus nombreux encore au-
jourcj'bui qu'avant la guerre mondiale. On a grossierement

renie le beau principe de la libre disposition des
peuples et la Societe des nations ne dispose pas de la
moindre force effective pour empecher les grands Etats
qui le voudraient, de realiser leurs buts par la violence.
To.ut au pigs parviendra-t-on, par des mesures econo-
rhiques oU autres, ä intimider tel petit pays qui ne vit
cjeja que par la grace des grands. Nous ferions bien de
n.e*pas,^ttendre de la Society des nations davantage que
n'en attendent les Etats-Unis, qui furent assez avises

poqr pejie|rer les buts de cette institution et assez
independents' pour agir en consequence.

A ja, theorie dp deuxieme, vous opposerez l'expe-
riepce. de la grande guerre. II ne fait pas l'ombre d'un
doute pour moi qu'independamment -de la protection
divjpe, e'est | ^a preparation militaire et ä son armee
que'la ^uisse doit d'avoir ete ^pargnee par les furieuses
tourmentes de la guerre mondiale. Les belligerants
n'avaiept evidemmenj pas envisage, dans leurs plans de

campagne, le passage de leurs troupes ä travers la
Spis^e pour tomber sur le flanc ou sur l'arriere de

l'ennemj, mais il existait un autre danger: si nos voisins
(l'ayaietjt pas" ete convaincus que nos autorites, notre
ppuple et nqtre armee etaient fermement resolus ä de-
fendre de toutes leurs forces le sol de la Patrie, quelle
n'eut pas ete leur tentation de transporter le theatre des
Jjostijüjtes de leur propre pays dans le notre? II est d'ail-
leurs certain que s'ils avaient doute de notre force et de

notre fermete, d'insignifiantes violations de frontiere de

la part de l'un des belligerants eussent servj ä l'autre
i^e pretexte pour enyahir notre pays. II s'agissait d'evi-
,ter qq'apcun d'e.ux p'eprouve des doutes sur notre
resolution et notre aptitude ä nous defendre jusqu'ä la der-
,piere extrlmite. II n'etait done pas sans importance non
plus .de ahercher ä convaincre de la vajeur de notre
armee de milices les chefs d'Etat~et officiers superieurs
qui assistaient avant la guerre ä nos manoeuvres et exer-
cices militaires ou les suivaient sans le faire remarquer.
L'impression qu'ils en rapportaient dependait autant de

la conduite des officiers que de la tenue de la troupe, de

sa discipline, de son aptitude ä la marche et ä supporter
les fatigues et les privations. A ce point de vue aussi
votre attitude en temps de paix n'est pas une chose sans

importance, et il n'est pas indifferent que vous fassiez
yoir ou non que vous prenez au serieux la preparation
de notre armee. Ce faisant vous contribuerez en re-
plite, en temps de paix dejä, ä la protection de la Patrie
et vous aurez conscience de faire oeuvre utile. Cela vous

encouragera a donner tout l'effort dont vous etes ca-
pables* duran't Jes breves periodes de service qu'exige
de vous' notre preparation militaire.

jLe troisi&me seducteur veut porter le trouble dans

vqtre conscience en qualifiant de peche l'usage des

armes. Demandez-lui, ä celui-lä, de vous citer une seule

parole du Christ par laquelle notre Seigneur condamne
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l'usage des armes au service de la Patrie, II ne.vous
dit pas que le sixieme commandement dans le texte
original ne dit pas: «Tu ne tueras point », mais «Tu
ne commettras pas de meurtre ». II oublie qu'au cours
des milliers d'annees oü le peuple d'Israel obeissait ä
ce commandement, Jehova lui-meme, d'apres l'An-
men Testament, ordonna et conduisit les guerres de son

Oberstdlvisionär Favre, Kommandant der 4. Division.
Divisionnaire-colonel Favre, commandant de la 4me division.

Phot. Hohl, Arch.

peuple. Le Nouveau Testament non seulement ne con-
tient pas un seul mot contre le service de guerre or-
donne par les autorites, mais encore, dans la reponse
que Jean-Baptiste donne aux gens de guerre (Saint
Luc. 3, 14) et dans le r£cit de la guerison du serviteur
ue Capernaüm (Math. VIII, 9) il laisse au contraire re-
connaitre que ni Jean ni Jesus ne songeaient ä detour-
ner les soldats de l'accomplissement de leur devoir.

Accomplissez done vous aussi votre devoir militaire
avec joie et la conscience tranquille, et sachez qu'en sa-
crifiant ä la Patrie votre temps et vos forces en temps
de paix, vos corps et vos biens en temps de guerre,
vous agissez dans l'esprit de celui qui a dit que
personne n'aime mieux son prochain que celui qui donne sa
vie pour lui.

Note de la redaction: Nous tous qui avons monte la garde
ä la frontiere, nous nous groupons une'fois encore et en pensee
autour de notre ancien et venere chef d'Etat-major. Nous
savons qu'il considere tout le probleme de la Society des Nations
du seul point de vue militaire et que, peut-etre, il voit plus loin
que nous. Bien que maint lecteur sera d'un autre avis sur les
questions difficiles du probleme de la paix et de la Societe des
Nations, nous pensons qu'il interessera meme ceux qui pensent
autrement de connaitre le point de vue expose dans l'article ci-
dessus. Le « Soldat Suisse » veut etre une tribune libre, ouverte
ä tout confedere ayant ä cceur le bien de la Patrie.

Eines Reiters Tod.
(Zum 150. Namenstage der „Hofmannsfluh") *)

von Wachtm. Rob. Scheurer.

Ein Prachtgebilde war Hofmanns Fritz.
Aus dunklen Augen sprühte der Blitz.
Von Haltung und Wuchs wie des Juras Tannen.
Sein Wesen geschaffen, all' Gram zu bannen.
Doch letztzeit drückte ein tiefes Weh,
Den schönsten Dragoner am Bielersee.

Der Sturmwind zauste mit wilder Wucht
Die Erlen und Pappeln der Seesbucht.
Er peitschte die Wogen und schmiss die Schäume
Hochauf in monddurchflimmerte Räume,
Dass klatschend und zischend der Fluten Schwall
Die Flühe umtoste wie Donnerhall.

Hoch oben ob schwindliger Felsenwand,
Wie erzgegossen ein Reiter stand.
Der starrte hinab in die grausen Tiefen.
Wars nicht, als ob ihn die Nixen riefen:
„Komm, Freund, komm herunter an unser Herz!
Hier findest du Rettung vom herben Schmerz!"

Der Reiter spornte sein Ross zum Flug
— den Mond verfinstert ein Wolkenzug —
Ein heiseres Wiehern. Dumpfklirrendes Fallen.
Ein Ruf, wie eines Sterbenden Lallen.
Ein Ton, wie tierischer Todesschrei.
Ein dröhnendes Klatschen. Es war vorbei

Leis atmet der See im Morgenglanz,
Wie müde vom nächtlichen Windsbrauttanz.
Mild fächeln und kosen die Sommerwinde,
Und silberne Wellchen gleiten gelinde
Und decken sorglich das Liebesweh
Des schönsten Dragoners am Bielersee.

Von derBermschenWmkelriedstiftung.
Die Haupttätigkeit der Stiftung liegt heute, gleich

wie in früheren Jahren, in der Fürsorge für unsere
heranwachsenden Waisen und Halbwaisen, wobei uns
merkwürdigerweise die Bekämpfung innerer Widerstände

am meisten zu tun gibt. Leider stellen sich uns
bei der herrschenden Arbeitslosigkeit auch sonst
Hindernisse in den Weg; doch lassen sich bei allseitig
gutem Willen meist auch diese überwinden. Zahlreich
sind die Lehrstellen, die wir vermittelt haben. Die Lehr-

* Bewaldeter Sandsteinfelsen zwischen den Dorfern Vinelz und
Luscherz. Vor der Juragewasserkorrektion reichte jeweilen bei
Hochwasserstand der See bis hieher. Im Sommer 1777 stürzte sich der
damalige Besitzerssohn des obern Budiei-Gutes bei Vinelz, der Dragoner-
feldweibel Fritz Hofmann, aus L>ebesgram in voller «Montur» (er war
gleichen Tages aus dem Militärdienst von Bern heimgekommen) samt
seinem Dienstpferd, dem er zuvor die Augen verband, in einer Sturmnacht

über diese Fluh hinunter ins Wasser. Seither wird die zirka 40 m
hohe Felswand vom Volksmund « Hofmannsfluh » geheissen.
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